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En 1980, Shenzhen était un village de pêcheurs endormi sur la rivière des Perles,
comptant à peine 30 000 habitants et une production économique de 200 millions
de yuans, soit l'équivalent d'environ 25 millions d'euros. Aujourd'hui, trente-six
ans plus tard, la ville compte officiellement 17,5 millions d'habitants et son
produit intérieur brut s'élève à 3,5 billions de yuans, soit environ 450 milliards
d'euros. Une multiplication par 17 500 en moins de deux générations. Aucune
autre ville dans l'histoire moderne n'a connu une telle transformation.
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Le Commencement : Une Décision Visionnaire
L'histoire de Shenzhen commence en décembre 1978, lorsque Deng Xiaoping lance
la politique de « réforme et d'ouverture ». Le Parti communiste venait de traverser
une décennie traumatisante. Le Grand Bond en avant, tentative utopique de
rattraper l'industrie occidentale en quelques années, avait entraîné une famine
dévastatrice qui avait fait des dizaines de millions de morts. La Révolution culturelle
avait déchiré la société, fermé les universités et exilé une génération d'intellectuels à
la campagne. La Chine était au bord du gouffre.

La réponse de Deng fut aussi pragmatique que radicale. « Peu importe qu'un chat
soit noir ou blanc, pourvu qu'il attrape les souris », devait-il déclarer plus tard, une
phrase qui résumerait toute la pensée réformatrice chinoise. L'idéologie devait céder
la place aux résultats. L'économie de marché, autrefois symbole de l'ennemi
capitaliste, était désormais adoptée comme instrument de la résurrection nationale.

Pourtant, ce revirement n'était pas évident. Dans les années 1980, faire du profit en
Chine était encore politiquement incorrect, héritage de la pensée maoïste assimilant
la richesse à la décadence capitaliste. Pour convaincre la population, le
gouvernement lança un slogan qui résumerait toute la pensée réformatrice : « Time
Is Money, Efficiency Is Life » (Le temps c'est de l'argent, l'efficacité c'est la vie).
Le texte apparut sur de grands panneaux publicitaires à Shenzhen, visibles par tous
les passants. C'était une rupture consciente avec le passé, une justification
idéologique de ce qui était économiquement nécessaire. Le slogan devint le symbole
d'une Chine nouvelle, où le pragmatisme triomphait du dogme.



En 1979, Shenzhen fut choisie comme l'une des premières zones économiques
spéciales, aux côtés de Zhuhai, Shantou et Xiamen. L'emplacement n'était pas le
fruit du hasard. Shenzhen est limitrophe de Hong Kong, alors encore colonie
britannique et cœur financier de l'Asie. La ville a accès au delta de la rivière des
Perles, une route commerciale naturelle. Et ce n'est pas le moindre des détails : elle
se situe suffisamment loin de Pékin pour que des réformes expérimentales ne se
reflètent pas directement sur la capitale en cas d'échec.

L'infrastructure financière suivit rapidement. En 1982, les banques étrangères furent
autorisées pour la première fois à ouvrir des succursales sur le continent chinois, une
ouverture symbolique du marché chinois au monde. Cinq ans plus tard, en 1987,
Shenzhen lança la première banque par actions du pays, brisant le monopole des
banques d'État et permettant aux actionnaires d'acheter et de vendre des actions.
En 1990, la Chine ouvrit sa première bourse à Shenzhen, suivie en 1992 par la
Bourse de Shenzhen, la deuxième sur le continent. Aujourd'hui, cette bourse, avec un
volume d'échanges de plus de 3 600 milliards de dollars, est la huitième plus grande
au monde. Ce fut l'intégration graduelle mais irréversible de la Chine dans le
système financier mondial.

La Première Vague : Usines et Migrants



Les deux premières décennies, de 1980 à 2000, ont transformé Shenzhen en ce qui
serait rapidement qualifié d'« usine du monde ». Les investisseurs de Hong Kong ont
massivement déplacé leur production à forte intensité de main-d'œuvre vers le
continent, attirés par des salaires représentant un dixième de ceux payés chez eux,
des réglementations du travail souples, de généreux avantages fiscaux et une
bureaucratie minimale.

Des millions de jeunes travailleurs de l'intérieur – principalement des provinces
pauvres du Hunan, du Sichuan et du Jiangxi – ont afflué vers la ville. On leur a donné
un nom : les « dagong mei » (打工妹 ), les filles qui travaillent, et les « dagong zai » (
打工仔 ), les garçons qui travaillent. Ils travaillaient douze à quatorze heures par jour,
six jours par semaine, souvent dans des conditions qui seraient totalement
inacceptables en Occident : pas de sécurité sociale, pas de droits du travail,
pratiquement aucune perspective d'avenir.

Chen, aujourd'hui âgée de cinquante-huit ans, est arrivée à Shenzhen en 1988 à
l'âge de dix-neuf ans, venant d'un village du Hunan. « Nous dormions à douze filles
dans une pièce de cette taille », raconte-t-elle. « Nous cousions des T-shirts pour des
marques américaines, quatorze heures par jour. Mais nous gagnions dix fois plus
qu'à la maison, et nous envoyions de l'argent. Mon frère a pu faire des études grâce
à mon travail. »

Cette génération a bâti Shenzhen de ses mains. Elle a accepté ce que nous
qualifierions d'injuste, mais elle a créé les fondations de ce qui allait suivre. Leur
sacrifice est rarement visible dans le débat occidental sur la Chine.

La Deuxième Vague : De « Made in China » à «
Created in China »
Vers 2005, un tournant s'est amorcé. Les salaires ont augmenté, l'assemblage simple
est devenu moins rentable, et le gouvernement chinois a imposé des exigences de
plus en plus strictes aux entreprises étrangères : quiconque voulait accéder au
marché chinois devait transférer de la technologie. Shenzhen s'est transformée,
passant de pôle d'assemblage à centre d'innovation.

La ville a investi massivement dans la recherche et le développement – jusqu'à 4,5
pour cent du produit intérieur brut, soit plus que la plupart des pays occidentaux.
Des universités, des instituts de recherche, des incubateurs de start-up et du capital-
risque ont vu le jour. Ironiquement, après des décennies de piratage généralisé, la
propriété intellectuelle a enfin été prise au sérieux et protégée.



Les résultats sont impressionnants. Huawei, fondée en 1987 comme vendeur de
centraux téléphoniques, est aujourd'hui le leader mondial de la technologie 5G avec
plus de quatre-vingt-dix mille brevets. À la suite des sanctions américaines,
l'entreprise a développé ses propres puces et son propre système d'exploitation.
Tencent, débutée en 1998 avec l'application de messagerie QQ, possède aujourd'hui
WeChat avec 1,2 milliard d'utilisateurs et est la plus grande entreprise de jeux vidéo
au monde. WeChat n'est pas seulement une application, mais une « super-
application » avec laquelle les Chinois paient, commandent des taxis, prennent des
rendez-vous et lisent les actualités. DJI, fondée en 2006 dans une chambre
d'étudiant, domine le marché mondial des drones avec plus de soixante-dix pour
cent de parts de marché. BYD, commencée comme producteur de batteries, a
devancé Tesla en 2023 pour devenir le plus grand fabricant mondial de véhicules
électriques.

Pour comprendre l'ampleur de cette transformation, une comparaison avec la Silicon
Valley est éclairante. Shenzhen compte environ 12,5 millions d'habitants sur une
superficie de 1 991 kilomètres carrés – soit près de quatre fois plus de personnes que
la Silicon Valley, qui compte 3,1 millions d'habitants sur 1 854 kilomètres carrés. La
densité de population de Shenzhen est d'environ 6 100 habitants par kilomètre carré,
dont 85 pour cent vivent en zone urbaine. Sur le plan économique, la différence est
encore plus grande : le produit intérieur brut par habitant s'élève à 128 308 dollars
dans la Silicon Valley, tandis que Shenzhen atteint 29 217 dollars. Cela peut sembler
peu en comparaison, mais cela fait tout de même de Shenzhen l'une des villes les
plus riches de toute la Chine. L'écart de PIB par habitant illustre le fait que Shenzhen
n'a pas encore rattrapé la Silicon Valley en termes de prospérité absolue – mais en
matière de vitesse d'innovation, de prototypage de matériel et de densité de
population, elle a depuis longtemps dépassé l'Amérique.

L'Écosystème : Pourquoi Shenzhen Fonctionne
Le succès de Shenzhen n'est pas un hasard. Il repose sur un écosystème unique de
cinq éléments qui se renforcent mutuellement.

Le premier est Huaqiangbei, le plus grand marché électronique du monde. On y
trouve tous les composants, de la plus petite puce aux circuits imprimés complets,
souvent livrés le jour même. Les prototypes qui prennent des semaines dans la
Silicon Valley sont construits ici en quelques heures. C'est la raison pour laquelle les
start-up de matériel informatique du monde entier affluent vers Shenzhen.

La vitesse de prototypage à Shenzhen est sans équivalent. Là où une entreprise
occidentale a besoin en moyenne de douze à dix-huit mois pour passer de l'idée au



prototype fonctionnel, le même travail peut être réalisé à Shenzhen en à peine
quatre à six semaines. Cela s'explique par le fait que les stations de prototypage sont
déjà intégrées dans les marchés technologiques : on peut tester sur place différents
composants et évaluer s'ils fonctionnent ensemble. Il existe des centaines de
spécialistes pour chaque partie du processus de production, chacun disposant de
l'équipement adéquat. Dans la Silicon Valley, en revanche, le processus est
beaucoup plus lent. L'accent y est mis davantage sur une base de recherche solide
et sur l'externalisation de la majeure partie du travail, ce qui conduit à des délais de
prototypage de trois à quatre mois. Pour les start-up de matériel informatique qui
souhaitent itérer rapidement et commercialiser leurs produits, Shenzhen est donc le
choix logique.

Le deuxième élément est la fameuse « vitesse de Shenzhen ». En 2011, le groupe
Broad a construit un gratte-ciel de cinquante étages en à peine quinze jours. Les
permis sont approuvés en quelques jours, et non en mois. Ce qui prend des années
en Europe en matière de bureaux d'études, de procédures de concertation et de
recours juridiques est réalisé ici en quelques semaines.

Ce que les observateurs occidentaux comprennent souvent mal, c'est le phénomène
du Shanzhai (山寨 ). Dans les médias chinois, il a longtemps été dépeint comme de



la simple copie, une forme de vol intellectuel. Mais la réalité est plus nuancée. Le
Shanzhai relève plutôt d'une philosophie d'amélioration et d'adaptation. On prend
une technologie existante, on la désosse et on en construit une meilleure version. La
mentalité à Huaqiangbei est celle du matériel ouvert (open hardware) : les idées sont
partagées au lieu d'être brevetées, les connaissances reposent sur l'open source et
un plus grand nombre de personnes peuvent contribuer à l'amélioration d'un produit.
Cela explique pourquoi des produits qui viennent tout juste d'être lancés en Occident
sont déjà disponibles en dizaines de variantes à Shenzhen. Ce n'est pas de l'énergie
criminelle, mais une démarche pragmatique qui accélère l'innovation. Ironiquement,
bon nombre des grandes entreprises technologiques chinoises d'aujourd'hui –
Huawei, Tencent, BYD – sont issues de cette culture Shanzhai.

Le troisième élément est le caractère migratoire de la ville. Quatre-vingt-quinze pour
cent de la population provient de l'extérieur de Shenzhen. Il n'y a pas d'élite établie
pour freiner le changement, pas de mentalité du type « pas dans mon jardin »
(NIMBY). Tout le monde est nouveau venu, tout le monde a quelque chose à prouver.

Le quatrième élément est le gouvernement local, qui fonctionne comme une sorte de
capital-risqueur. Il investit dans les infrastructures, offre des subventions et attire les
talents grâce à des programmes de logement et des avantages fiscaux. Le cinquième
élément est la densité sans précédent des chaînes d'approvisionnement : dans un
rayon de cent kilomètres, chaque fournisseur est disponible, des matières premières
aux produits finis.

Leçons pour le Monde
Shenzhen offre des leçons importantes pour les villes du monde entier. La première
est que la vision à long terme l'emporte sur le profit à court terme. La Chine a
planifié Shenzhen pour cinquante ans, et non pour le prochain cycle électoral. Cela
rend possibles des projets d'infrastructure impensables en Occident en raison du
court-termisme politique.

La deuxième leçon est le principe de l'expérimentation locale et de la mise à l'échelle
nationale. Les zones économiques spéciales sont des laboratoires. Ce qui fonctionne
à Shenzhen est étendu à d'autres villes. Ce qui échoue reste confiné au niveau local.
Ce gradualisme évite la thérapie de choc qui a ravagé la Russie dans les années
1990.

La troisième leçon est l'investissement dans le capital humain. Shenzhen a attiré non
seulement des usines, mais aussi des universités. Tsinghua, l'Université de Pékin et
d'autres institutions de premier plan possèdent aujourd'hui des campus dans la ville.
La quatrième leçon est le pragmatisme au détriment de l'idéologie : Shenzhen



associe économie de marché et pilotage étatique. Le gouvernement oriente là où
c'est nécessaire, mais laisse le marché agir là où c'est plus efficace. Ce capitalisme
d'État s'avère dans la pratique plus efficace que les modèles purement libéraux ou
socialistes.

Le Prix du Miracle
Chaque miracle a un revers, et Shenzhen ne fait pas exception. Le prix moyen de
l'immobilier s'élève à 70 000 yuans par mètre carré, soit environ 8 500 euros. C'est
trente fois le revenu moyen. Les jeunes professionnels ne peuvent plus acheter, ce
qui entraîne une fuite des cerveaux vers des villes moins chères.

La génération « dagong » n'a pas accès aux services sociaux à Shenzhen en raison
du système du Hukou, l'obligation de passeport intérieur qui sera abordée dans un
chapitre ultérieur. Ils ont payé le prix de la transformation, mais n'en profitent pas.
Les migrants plus âgés qui sont aujourd'hui trop vieux pour le travail en usine
retournent dans leurs villages sans pension ni épargne.

Les coûts écologiques sont également considérables. La rivière des Perles était
biologiquement morte dans les années 1990 en raison de la pollution industrielle.
Bien que la qualité de l'eau se soit améliorée, la pollution de l'air reste un problème.
Shenzhen est l'un des plus grands émetteurs de CO2 de Chine, même si la ville est
en même temps l'un des pionniers de l'électrification du parc automobile.

Enfin, il y a la fameuse culture « 996 » dans le secteur technologique : travailler de
neuf heures du matin à neuf heures du soir, six jours par semaine. Cela conduit à des
burn-outs et est de plus en plus critiqué par les jeunes salariés, qui s'organisent dans
le mouvement « lying flat » (se mettre à plat) – une forme de résistance passive
contre la course effrénée sans fin.

Conclusion : Un Modèle, Pas un Blueprint
Shenzhen prouve qu'une transformation rapide et à grande échelle est possible. Mais
ce n'est pas un modèle universel. La ville a bénéficié de circonstances uniques : la
proximité de Hong Kong, le soutien du gouvernement central, une génération de
main-d'œuvre bon marché et une économie mondiale en cours de globalisation
ouverte aux exportations chinoises.

D'autres villes peuvent s'inspirer des principes – vision à long terme, expérimentation
locale, investissement dans le capital humain –, mais ne peuvent pas reproduire les
circonstances spécifiques. Pourtant, l'histoire reste inspirante. Elle montre que la
pauvreté n'est pas inévitable, que le développement est possible en une seule



génération et qu'un pays peut choisir sa propre voie en dehors des modèles
occidentaux.

Pour le Sud global, Shenzhen n'est pas un modèle tout fait, mais la preuve que des
alternatives existent.

La Nouvelle Route de la Soie : Un Ancien Concept
au Goût du Jour
À l'automne 2013, le président chinois Xi Jinping se tenait dans un amphithéâtre de
l'Université Nazarbayev à Astana, la capitale du Kazakhstan. Face à lui se trouvait un
public de diplomates, d'universitaires et d'étudiants de toute l'Asie centrale. Ce qu'il
allait annoncer ce jour-là allait bouleverser profondément l'ordre mondial.

« Redonnons vie à l'ancienne Route de la soie », a proclamé Xi, « et créons une
ceinture économique qui relie nos peuples grâce à une meilleure connectivité et
coopération. » Quelques semaines plus tard, lors d'une visite en Indonésie, il y a
ajouté une route maritime. Ensemble, elles formaient ce que l'on connaît aujourd'hui
sous le nom d'Initiative la Ceinture et la Route (Belt and Road Initiative, ou BRI) – en
chinois 一带一路 , « Une Ceinture, Une Route ».

Ce n'était pas un hasard si Xi avait fait cette annonces en Asie centrale. La région,
riche en ressources naturelles mais enclavée et économiquement à la traîne depuis
la dissolution de l'Union soviétique, constituait la base idéale pour un projet qui



relierait à nouveau l'Asie et l'Europe. Le Kazakhstan, avec ses steppes immenses et
sa position stratégique entre la Chine et l'Europe, était le premier partenaire logique.

Racines Historiques : Deux Millénaires de
Commerce
La référence à la Route de la soie était plus qu'une simple rhétorique. Il y a déjà deux
mille ans, un réseau de routes commerciales reliait la Chine au Moyen-Orient, à l'Asie
centrale et enfin à l'Europe. Des caravanes de chameaux transportaient de la soie,
de la porcelaine, des épices et des pierres précieuses sur des milliers de kilomètres
de désert, de montagnes et de steppes. Mais elles transportaient bien plus que des
marchandises : des idées, des technologies, des religions et des cultures circulaient
le long des mêmes axes.

Le bouddhisme a voyagé de l'Inde vers la Chine par la Route de la soie, où il allait
exercer un profond impact sur la société chinoise. L'islam a atteint l'Asie centrale par
ces mêmes veines commerciales. Le papier, la poudre à canon et la boussole – des
inventions chinoises qui allaient changer le monde – ont trouvé leur chemin vers
l'Occident et ont jeté les bases de la Renaissance européenne et de la révolution
industrielle.

La route a connu ses périodes de prospérité sous la dynastie Han (206 av. J.-C. - 220
apr. J.-C.) puis sous la dynastie Tang (618-907), époque où Chang'an (l'actuelle Xi'an)
était une métropole cosmopolite où se croisaient des marchands de Perse, d'Arabie,
d'Inde et même d'Europe. Mais la route s'est essoufflée lorsque le commerce



maritime a été privilégié au XVIe siècle. L'arrivée des puissances coloniales
européennes et l'ouverture des voies maritimes autour de l'Afrique ont rendu les
routes terrestres largement superflues. L'Asie centrale, autrefois cœur battant du
commerce mondial, a sombré dans un isolement relatif.

Le « Siècle de la honte » que la Chine allait elle-même subir – des guerres de l'opium
à l'occupation japonaise – fut en partie le résultat de ce basculement. Alors que
l'Europe s'enrichissait grâce au commerce maritime et à la colonisation, la Chine est
restée à la traîne. Le souvenir de cette époque, et de la gloire de l'ère de la Route de
la soie, reste profondément ancré dans la mémoire collective chinoise.

Le Contexte Géopolitique de 2013
Pour comprendre la BRI, il faut regarder le monde en 2013. La crise financière
mondiale de 2008 avait plongé l'Occident dans une récession profonde. Les États-
Unis, traditionnellement le moteur de l'économie mondiale, luttaient contre la
stagnation et la paralysie politique. L'Europe aux prises avec une crise de la dette
menaçait de faire éclater la zone euro.

Au même moment, la Chine venait de devenir la plus grande nation commerçante du
monde et avait accumulé une surcapacité massive dans des secteurs tels que l'acier,
le ciment et la construction. Les entreprises chinoises, habituées à une croissance à
deux chiffres, cherchaient de nouveaux marchés. Le gouvernement chinois,
conscient des risques d'un refroidissement trop rapide de l'économie intérieure,
cherchait des moyens d'exporter cette capacité.

Il y avait aussi une dimension stratégique. Le « pivot vers l'Asie » de l'administration
Obama, avec une présence militaire renforcée dans le Pacifique et de nouvelles
aliances telles que le Partenariat transpacifique, a été perçu à Pékin comme une
tentative d'endiguer la Chine. La BRI a été une réponse : si l'Occident tentait d'isoler
la Chine, la Chine créerait elle-même de nouvelles connexions, en dehors de la
sphère occidentale.

Un Projet Visionnaire
Ce que Xi a proposé en 2013 était ambitieux : un réseau moderne d'infrastructures
reliant l'Asie, l'Europe et l'Afrique. Non seulement des routes et des voies ferrées,
mais aussi des ports, des pipelines, des réseaux de télécommunications et des
centrales électriques. Une infrastructure physique et numérique qui faciliterait le
commerce, stimulerait le développement et – ce qui n'est pas le moindre – accroîtrait
l'influence de la Chine.



Le concept a fait mouche. Les pays en développement, souvent frustrés par l'aide
conditionnelle occidentale ou la lenteur d'institutions comme la Banque mondiale,
ont vu dans la BRI une alternative. Enfin, des capitaux devenaient disponibles pour
les infrastructures, sans les conditions politiques que les donateurs occidentaux
imposaient souvent en matière de droits de l'homme, de bonne gouvernance ou de
réformes du marché.

Aujourd'hui, treize ans plus tard, la BRI englobe plus de 150 pays et la Chine a investi
selon les estimations plus d'un billion de dollars dans des projets à travers le monde.
Il s'agit du plus grand projet de développement d'infrastructures de l'histoire
humaine, plus vaste que le Plan Marshall, plus vaste que la colonisation européenne,
plus vaste que tout le reste.

Mais le projet compte aussi des opposants. Les critiques parlent de « diplomatie de la
dette », par laquelle des pays pauvres sont délibérément plongés dans des difficultés
financières afin que la Chine puisse s'emparer d'actifs stratégiques. D'autres pointent
du doigt les dégâts écologiques, la corruption et le manque de transparence. La BRI
est-elle réellement un jeu gagnant-gagnant pour toutes les parties impliquées, ou
est-elle un instrument d'hégémonie chinoise ?

Pour répondre à ces questions, nous devons examiner les projets concrets, les
motivations sous-jacentes à la BRI et son impact sur le terrain. C'est ce que nous
ferons dans les parties suivantes.
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Le 15 octobre, je repartirai pour trois mois au Vietnam et en Chine afin d'y
mener des interviews et de poursuivre mon travail sur mes deux livres. Le
seul bémol pourrait être ma santé, suite à un traitement incorrect
administré par mes médecins belges. Vous pouvez lire le récit sur ce site
web sous la rubrique AI & Open Source.

Concernant le livre quadrilingue vietnamien LE PRIX DE L'ILLUSION - Anciens
combattants américains contre Survivants vietnamiens, 28 chapitres sont déjà
achevés. Des entretiens approfondis sur place avec des jeunes et des aînés
viendront compléter cet ouvrage. Un co-auteur vietnamien serait idéal, et mes amis
sur place à Hanoï explorent les possibilités.

Concernant le livre quadrilingue chinois LE MIRACLE CHINOIS - 51 Sujets sous 6
Thèmes, les 51 articles sont prêts pour la finalisation :

THÈME 1 : LE MIRACLE CHINOIS

CHAPITRE 1 : Shenzhen - De village de pêcheurs à hub mondial de l'innovation
├─ PARTIE 1/5 : Introduction - La Naissance d'un Miracle
├─ PARTIE 2/5 : Les Premières Années (1979-1992) - Bâtir quelque chose à partir de
rien
├─ PARTIE 3/5 : La Transformation (1992-2010) - De l'usine à la ville
├─ PARTIE 4/5 : Shenzhen Aujourd'hui (2010-2026) - La Capitale de l'Innovation
└─ PARTIE 5/5 : Conclusion et Avenir - Leçons tirées de Shenzhen

THÈME 2 : L'INFRASTRUCTURE COMME DIPLOMATIE

CHAPITRE 2 : L'Initiative « La Ceinture et la Route » - L'Infrastructure comme
Diplomatie
├─ PARTIE 1/6 : Introduction + Contexte Historique
├─ PARTIE 2/6 : La Route Terrestre (Ceinture économique de la Route de la Soie)
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